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Introduction
Le programme d ’ inventaire des oiseaux marins dans les 
refuges de la C ôte N ord du golfe Saint-Laurent a per­
mis de suivre la fluctuation des populations de plu­
sieurs espèces depuis 1925 jusqu ’à 1977 (Chapdelaine,
1980). Les Alcidés et les Laridés sont les principales 
familles recensées et elles représentent respectivement 
56 %  et 37 %  des effectifs totaux. Parmi les Alcidés, le 
G ode ( A l c a  t o r d a )  et le M acareux moine ( F r a t e r c u l a  

a r c t i c a )  ont particulièrement diminué depuis 1965. Pour 
le présent travail, le G ode a retenu notre attention à 
cause de son importance dans l’estuaire et le golfe 
Saint-Laurent. Bédard (1969) estimait la population du 
G ode du Canada à 42 200 individus et 50 %  de ce 
nombre se retrouvaient dans l ’estuaire et le golfe. Plus 
récemment, Nettleship (1977) estimait cette population 
à 38 130 individus. En tenant com pte de cette révision 
et des données les plus récentes (tableau 1), la popula- 

) tion de l’estuaire et du golfe ne représenterait plus que 
18 %  des effectifs de l ’Atlantique Ouest.

Le but du présent travail est de mettre à jour les in­
formations relatives à la distribution et l ’abondance du 
Gode dans l’ estuaire et le golfe Saint-Laurent, présenter 
un certain nombre de paramètres biologiques sur la re­
production et la présence de contaminants dans les 
œufs. Cette approche permettra d ’orienter des études 
plus spécifiques qui pourraient conduire à l ’ identifica­
tion des causes du déclin de la population du G ode 
dans le golfe Saint-Laurent.

Méthodes
Distribution et abondance
Depuis la parution de l’Atlas des oiseaux de mer de 
l ’est du Canada (Brown e t  a l . ,  1975), huit colonies se 
sont ajoutées à la liste et 15 colonies sur 17 ont été in­
ventoriées (figure 1, tableau 1). Les méthodes d ’inven­
taire ont varié en fonction du type d ’ habitat et du 
temps disponible pour réaliser les dénombrements. Les 
différentes techniques d ’ inventaire utilisées sont les sui­
vantes : (1) dénombrements systématiques des œ ufs ou 
des nids (c’est la méthode la plus précise); (2) sélection 
des colonies dites « contrôlées » où le nombre de nids 
(Np) et le nombre d ’adultes (Ni) sont déterminés (le 
facteur K  =  N p/N i permet d ’estimer le nombre de 
couples au sein des colonies où on observe seulement le 
nombre d ’adultes présents; c ’est la méthode des fac­
teurs de conversion); (3) dénombrement des individus 
(c’est la méthode la moins précise). À  cause de la 
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variabilité dans l ’application des techniques d ’ inven­
taire, de l’ efficacité relative de ces techniques (Lloyd, 
1975; Nettleship, 1976; Cairns, 1979) et des différentes 
personnes responsables des recensements, l ’ inventaire 
de la population du G ode de l ’estuaire et du golfe 
Saint-Laurent doit être considérée comme approxi­
mative plutôt q u ’absolue.

Biologie de la reproduction
Durant la saison de reproduction 1978, nous avons 
estimé le succès d ’éclosion et d ’envol, ainsi que la pro­
duction nette du G ode dans le golfe, c ’est-à-dire dans 
les îles Sainte-Marie (50° 19 ' N, 59°30'O ) et les îles aux 
Perroquets ( B o a t  I s l a n d s )  (50 °17 'N , 5904 3 'O ). Pour ce 
faire, nous avons sélectionné 80 nids aux îles Sainte- 
Marie et 27 aux îles Perroquets. Pour des raisons de 
logistique, nous n ’avons pu mesurer que le succès 
d ’éclosion de 48 nids dans les colonies de l’estuaire, 
c ’est-à-dire dans les îles Pèlerins (47°43'N , 69°45 '0 ). 
Chaque nid était identifié par un nombre inscrit sur les 
parois rocheuses adjacentes. Les nids situés dans les îles 
de la Basse Côte Nord ont fait l ’objet de trois inspec­
tions durant la saison de la reproduction, soit le 16 juin 
et les 13 et 24 juillet. Dans l’estuaire, la saison de 
reproduction étant en avance de presque 15 jours par 
rapport à la Côte Nord, nous avons effectué les visites 
les 29 mai, 12 juin et 10 juillet. À  chaque visite, nous 
avons défini le statut du nid, c ’est-à-dire l’absence ou 
la présence d ’un œ u f ou d ’un poussin.

Le succès d ’éclosion est calculé en établissant le rap­
port entre le nombre de nids contenant un poussin et le 
nombre de nids qui avaient reçu un œ uf. Il s’ agit d ’ une 
estimation minimale, car, si lors de la troisième visite, 
le nid contenait encore un œ uf, il était considéré comme 
non éclos, bien qu ’il soit possible que l’éclosion ait eu 
lieu ultérieurement. Sur une période d ’observations de 
deux ans, Bédard (1969) rapporte le 30 juillet et le 
9 août comme dates extrêmes d ’éclosion et une période 
d ’incubation variant de 36 à 39 jours. Il s’est écoulé 
38 jours entre notre première et notre troisième visite.
En outre, les œ ufs disparus entre la deuxième et la troi­
sième visite sont considérés comme non éclos. O r, il est 
possible que ces œ ufs aient éclos et que les poussins 
aient été victimes de prédation. Ces remarques nous 
amènent donc à considérer le succès d ’éclosion présenté 
ici comme un minimum.

Nous avons estimé le succès d ’envol en établissant le 
rapport entre le nombre de nids contenant un poussin 
âgé de 12 jours et plus à la troisième visite, et le nom ­
bre de nids contenant un poussin à la deuxième visite. 
Le complément de cette valeur, soit le taux de morta­
lité, est appliqué aux poussins de moins de 12 jours 
observés à la troisième visite. Cette mortalité doit être 
considérée comme étant une valeur maximale ou pro­
bablement surestimée, car il se peut que les poussins 
présumés morts ou victimes de prédation aient plutôt
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pris la mer entre la deuxième et la troisième visite, con­
sidérant que l’ œ u f avait été pondu avant le 16 juin. 
Bédard (1969) situe entre le 27 mai et le 30 juin la 
période de ponte, et c ’ est vers l’ âge de 18 jours que les 
jeunes prennent la mer.

Quant à la productivité nette, nous l’ avons évaluée 
en faisant le rapport entre le nombre de poussins à 
l’envol et le nombre de nids ayant reçu un œ uf. Nous 
considérons que l ’estimation des différents paramètres 
sur la reproduction présentés ici sont très conserva­
teurs.

Analyse des contam inants
Nous avons recueilli des œ ufs frais et des œ ufs couvis 
aux îles Pèlerins le 29 mai. Dans l ’archipel des îles 
Sainte-Marie, nous avons récolté les œ ufs frais le 8 juin 
et les œ ufs couvis le 24 juillet. Les œ ufs couvis se 
définissent comme ceux ayant séjourné sur place au- 
delà de 40 jours et dont le contenu était pourri. L ’O n ­
tario Research Foundation a réalisé les analyses des 
résidus des composés organochlorés (Reynolds et 
Cooper, 1975).

Résultats
D istribution, abondance et fluctuation  des populations 
La figure 1 et le tableau 1 résument la distribution et 
l’abondance du G ode dans le système du Saint-Laurent. 
Nous retrouvons 20 %  des colonies dans la partie 
estuarienne et 80 %  dans le golfe. La population totale 
est estimée à 6 740 individus. Brown e t  a l .  (1975) 
l’ évaluent à 7 826 individus. Toutefois, cette révision 
n’est pas complète puisqu’ il manquait six colonies en­
core actives totalisant 1 860 individus, ce qui porterait 
l’ estimation de 1975 à 9 686 individus. Dans une révi­
sion plus exhaustive, Bédard (1969) établissait la même 
population à 20 800 individus. En comparant notre 
estimation à celle de Bédard, il se serait produit une 
diminution de l’ordre de 67 <7o. Il faut cependant être 
prudent quant à l’ interprétation d ’une diminution de 
cet ordre à cause de l ’ imprécision des techniques 
d’ inventaire des Alcidés (Lloyd, 1975; Cram p e t  a l . ,  

1974; Cairns, 1979) et le fait que toutes les colonies 
n’aient pas été inventoriées la même année.

La plus grande concentration de G ode se retrouve 
sur la Basse Côte Nord du golfe Saint-Laurent. C ’est 
aussi de cette région que proviennent les meilleures 
données sur la fluctuation des populations d ’ oiseaux de 
mer. La figure 2 montre la fluctuation du G ode dans 
trois refuges de la Basse C ôte Nord.

Nous remarquons que la diminution s’est d ’abord 
manifestée aux îles Sainte-Marie (1960-1965) et par la 
suite dans les refuges de Betchouane et de la baie des 
Loups (1965-1972). Depuis l ’avènement de ces baisses, 
les populations ont continué à péricliter. Ailleurs dans 
le golfe et l ’estuaire, nous ne pouvons pas appuyer de 
la même façon la fluctuation des populations sur des 
documents à cause de l’ absence de programme d ’ inven­
taire sur une période de plusieurs années.

Biologie de la reproduction
Les mesures de productivité du G ode dans les colonies 
d ’échantillon des îles Sainte-Marie, des îles aux Perro­
quets et des îles Pèlerins apparaissent au tableau 2.
Étant donné q u ’aucune différence significative n ’est ap­
parue entre le succès d ’ éclosion et d ’envol, et les pro­
ductivités nettes des deux îles de la Basse C ôte Nord, 
nous avons regroupé les données pour ces deux em ­
placements. Nous estimons le succès d ’éclosion à 70 % , 
le succès d ’envol à 87 °7o et la productivité nette à 
61 % . Quant aux colonies de l’estuaire du Saint- 
Laurent, nous estimons le succès d ’ éclosion à 69 % . 
Nous n’ avons pas mesuré le succès d ’envol et la pro­
ductivité nette à cause d ’ un mauvais synchronisme de la 
troisième visite par rapport à la phénologie de la repro­
duction du G ode dans l ’estuaire. Ces paramètres sont 
comparés à ceux obtenus dans divers endroits de l’aire 
de distribution du G ode dans la zone subarctique de 
l’Atlantique Nord (tableau 3). Dans tous les cas, la 
mortalité est plus élevée au niveau de l’œ u f q u ’à celui 
du poussin.

Les résultats d ’ analyse des concentrations organo- 
chlorées des œufs apparaissent au tableau 4. Dans le 
cas des œ ufs provenant de l ’ archipel des îles Sainte- 
Marie, aucune différence significative dans les concen­
trations n ’apparaît entre les œ ufs frais et les œ ufs 
couvis (test de W ilcoxon p >  0,05). Dans l’ estuaire, la 
faible taille de l’ échantillon et l’état des œ ufs couvis 
empêchent toutes comparaisons; ces œ ufs couvis pro­
venaient probablement de la saison de reproduction 
précédente (1977) contrairement à ceux recueillis dans 
le golfe.

En se basant sur les résidus trouvés dans les œ ufs 
frais, il semble que les concentrations en E D D T , 
a-chlordane, oxychlordane et P C B  seraient supérieures 
dans l’ estuaire (test de W ilcoxon <  0,05). D ’autre part, 
il n ’y a aucune différence significative entre les mesures 
de 1978 et celles de 1972 rapportées par Pearce e t  a l . ,  

1979 (text de W ilcoxon p >  0,05; tableau 5). Les con­
centrations de E D D T  et P C B  trouvées dans les œ ufs au 
Québec sont très inférieures à celles de la mer Baltique 
en Suède (Andersson e t  a l . ,  1974). De plus, le rapport 
P C B /E D D T  se situe près de l’unité en Suède alors q u ’ il 
est près de 4,8 au Canada. L ’épaisseur de la coquille à 
la ceinture des œ ufs frais et des œ ufs couvis est de 
0,477 mm (n = 19, Sx = 0,006) aux îles Sainte-Marie 
et de 0,473 mm (n = 6, Sx = 0,016) aux îles Pèlerins.
À  l ’ instar d ’Andersson e t  a l . ,  1974, et Pearce e t  a l . ,  

1979, nous n ’ avons pu démontrer de corrélation exis­
tante entre l’ épaisseur de la coquille et la concentra­
tion de résidus de E D D T  ou D D E  (E D D T  : r = 0,04; 
D D E : r = 0,25, n = 16, p >  0,05).

Discussion
Chapdelaine, 1980, invoquait trois causes possibles de 
la diminution des populations du G ode de la Basse 
Côte N ord, soit (1) braconnage et pertubations hu­
maines, (2) pollution des eaux dans les aires d ’ hiver­
nage par le pétrole, (3) présence de produits chimiques

3



ILES SAINTE-MARIE 8ETCH0UANE BAIE DES LOUPS

A n n é e

Année

A n n e e

Figure 2
F

lu
ctu

ation
 

du 
n

om
bre 

de 
G

od
es 

dan
s 

trois 
colon

ies 
représen

tatives de la C
ô

te N
ord du golfe Sain

t-L
au

ren
t.



toxiques (P C B , E D D T ) en quantité appréciable dans les 
œ ufs du G ode pouvant affecter leur productivité. Sans 
pouvoir déterminer dans quelle proportion chacun de 
ces facteurs jou e un rôle déterminant dans la diminu­
tion du G ode, les résultats d ’ analyse des contaminants 
nous amènent à écarter l ’hypothèse de l’ impact des pro­
duits chimiques (P C B , E D D T ) sur la productivité nette.

L ’ insuccès des œ ufs aux îles Sainte-Marie ne pro­
viendrait pas de la teneur en résidus organochlorés. De 
plus, l ’amincissement de la coquille lié à la teneur en 
D D E , souvent associé à une baisse de productivité, ne 
se manifeste pas chez le G ode. Les concentrations plus 
faibles trouvées dans le golfe ne pourraient être que le 
reflet d ’une « dilution globale » des concentrations 
dans l’écosystème marin. Cette différence n’entrerait 
pas dans le succès d ’éclosion des œ ufs puisqu’aucune 
différence entre le golfe et l ’ estuaire n ’apparaît pour ce 
paramètre. Même si la quantité de P C B  et D D T  
(tableau 4) paraît élevée dans les œ ufs frais de la Côte 
Nord, les mesures de succès d ’éclosion et d ’envol, et de 
productivité nette sont comparables, et même plus 
élevées que celles observées en Europe (tableau 3), en 
particulier en Suède où les concentrations en résidus 
organochlorés sont largement supérieures.

Il n’existe pas d ’ information sur la mortalité an­
nuelle des jeunes ( <  à 5 ans) et des adultes (>  5 ans). 
Pour les populations de la Basse Côte Nord du Saint- 
Laurent, ces données de base pourraient nous permettre 
de vérifier si le recrutement des jeunes est suffisant 
pour compenser la mortalité annuelle des adultes.
Lloyd (1977) a déjà présenté une table de survie pour la 
population du G ode de Skokholm  (Angleterre). L ’au­
teur estime que 18 %  des jeunes produits annuellement 
parviennent à l’âge de la reproduction (5 ans) et q u ’en­
tre 8 et 10 %  des adultes meurent annuellement. Si 
nous appliquons ces paramètres à nos résultats sur la 
productivité nette, nous constatons que le recrutement 
ne serait pas suffisant pour maintenir la population des 
îles Sainte-Marie. En effet, seulement 11 jeunes par 
100 couples (18 %  de 61) parviendront à l’âge de 
reproduction, tandis que 16 à 20 adultes (8 à 10 %  de 
100 couples) m ourront. L ’ application de ces mêmes 
paramètres à toutes les mesures de productivité du 
tableau 3 démontre q u ’aucune colonie ne parviendrait à 
fournir un recrutement suffisant pour augmenter les 
populations. Toutefois, Lloyd (1977) reconnaît que les 
paramètres obtenus sur la mortalité adulte peuvent être 
faussés lorsqu’elle déclare : « O n e  o f  t h e  m a i n  y e a r s  

f o r  w h i c h  a d u l t  s u r v i v a l  w a s  c a l c u l a t e d  w a s  u n u s u a l  i n  

t h a t  t h e  b r e e d i n g  s e a s o n  w a s  l a t e  a n d  t h e r e  w a s  s o m e  

i n d i c a t i o n  o f  h i g h e r  t h a n  u s u a l  m o r t a l i t y  a m o n g  t h e  

a d u l t s  b e f o r e  t h e  b r e e d i n g  s e a s o n  ». Malgré tout, une 
perte d ’oiseaux en dehors des aires de nidification 
(routes migratoires, quartiers d ’hivernage) n’ a pas be­
soin d ’être importante pour déclarer q u ’une colonie 
diminue ou demeure stable.

Sur la C ôte N ord, il faut considérer la possibilité que 
les chasseurs confondent les Godes avec la sauvagine. 
Parmi les saisies d ’oiseaux braconnés sur la Côte N ord,

les Alcidés (Marmettes, s p . ,  G odes, Guillem ots noirs) 
sont nombreux. Toutefois l’absence de programme de 
baguage des Alcidés nous empêche de savoir si les 
oiseaux braconnés appartiennent aux colonies de la 
Basse Côte Nord du golfe Saint-Laurent ou à celles de 
la côte du Labrador.

C O N C L U S IO N
Lloyd (1976) estimait la population mondiale du G ode 
à 208 000 couples. De ce nombre, seulement 10 %  
nichent en Amérique du N ord. C ’est dans un contexte 
nord-américain que les colonies de l ’ estuaire et du golfe 
Saint-Laurent jouent un rôle important. Les estima­
tions indiquent que ces colonies représentaient en 1963 
plus de 50 %  des effectifs de l’Atlantique Ouest, alors 
q u ’aujourd’ hui elles ne représentent plus que 18 % .
A  cause de l ’imprécision et de l’absence de normalisa­
tion des techniques d ’ inventaire, l ’étendue de cette 
diminution n ’est peut-être pas aussi importante q u ’elle 
n ’apparaît mais témoigne d ’ une diminution réelle. Q ue 
signifie cette récente diminution du G ode pour les 
années à venir ? L ’espèce est-elle menacée de dispari­
tion sur la Côte Nord ? Pourra-t-elle revenir à ses e f­
fectifs d ’antan ? Avec les maigres données biologiques 
que nous possédons sur nos populations de G ode, ce 
serait faire preuve de témérité que de répondre à ces 
questions.

Dans les prochaines années, il est souhaitable q u ’on 
améliore les techniques et coordonne des inventaires 
concomitants des populations de G ode de l ’estuaire et 
du golfe Saint-Laurent. Le baguage des jeunes poussins 
et des adultes devrait être effectué pour mieux con­
naître les routes de migration et les quartiers d ’ hiver­
nage. Nous pouvons aussi espérer obtenir des données 
à partir des b e a c h e d  b i r d  s u r v e y s  qui, en Am érique du 
Nord, ne sont pas aussi populaires q u ’en Europe bien 
q u ’un certain progrès dans ce domaine se manifeste sur 
le côte de la Nouvelle-Angleterre (Manomet Bird 
Observatory) et dans la région des Grands Lacs 
(l’Observatoire d ’oiseaux de Long Point).
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Tableau 1
Distribution et abondance du Gode ( A  Ic a  to r d a )  dans
l’estuaire et le golfe Saint-Laurent

Localisation de la colonie' Position
Année du 

dénombrement
Nombre de couples*1' 

ou d’individus*"
Méthode

d’inventaire2 Source et observateurs3

ESTUAIRE
îlot du Pilier Nord (1) 47°12'N, 70°21 'O 1979 3c DSO JD, RA, 1979 (SCF)
Grande île (Kamouraska) (2) 47°37'N, 69°52'O 1979 le DSO MC, 1974 (SCF)
île Long Pèlerin (3) 47°43'N, 69°45'0 1978 321c FC, DSO GC, GT, PL, ML, 1978 (SCF)
île Gros Pèlerin (4) 47°45'N, 69°42'0 1978 107c FC, DSO GC, GT, PL, ML, 1978 (SCF)
îles du Pot-à-l’eau-de-vie (5) 47°52'N, 69°41'0 1976 57c DSO DC, 1977

GOLFE
île Corossol (6) 50°05'N, 66°23'0 1977 40c FC, DSO Chapdelaine, 1980 (SCF)
île de la Maison (7) 50°12'N, 64°12'0 1978 le DSO GC, AB, GT, 1978, 1981
île du Sanctuaire (Betchouane) (8) 50°12'N, 63°13'0 1978 3c DSO GC, AB, GT, 1978, 1981
Refuge de Watshishu (9) 50°16'N, 62°38'0 1977 4c DSO, DI Chapdelaine, 1980 (SCF)
Baie des Loups (10) 50°10'N, 60°17'O 1977 595c DSO, FC Chapdelaine, 1980 (SCF)
île Ouapitagone (11) 1977 5i DI GC, GT, PD, 1977 (SCF)
îles Innommées (12) 1976 1 200i DI GC, JR, 1976 (SCF)
îles Mariannes (13) 1976 44c FC, DSO GC, JR, 1977 (SCF)
îles aux Perroquets (Boat Islands) (14) 50°17'N, 59°43'0 1977 268c DSO DC, 1977
îles Galibois (15) 50°17'N, 59°47'0 1977 4c DSO, FC GC, JR, 1977 (SCF)
îles Sainte-marie (16) 50°19'N, 59°39'0 1977 596c DSO GC, JR, 1977, 1980 (SCF)
île aux Perroquets (17) 51°26'N, 57°15'0 1977 226c FC Chapdelaine, 1980 (SCF)
île d’Anticosti (18) 49°20'N, 61°40'O 1940 + ? Braund et McCullagh, 1940
Les Trois Soeurs (19) 48°32'N, 64°13'0 1979 2i DI GC, GT, 1979 (SCF)
Rocher Percé (20) 48°30'N, 64°12'0 1979 3i DI GC, GT, 1979 (SCF)
île Bonaventure (21) 48°29'N, 64°07'O 1979 307c DSO, FC GC, GT, AB, 1979 (SCF)
Forillon (cap Bon Ami) (22) 48°57'N, 64°12'0 1979 14i DI GC, GT, 1979 (SCF)
île d’Entrée (23) 1977 15i DI JB, 1977 (CREM)
île Brion (24) 47°48'N, 61°29'0 1977 54i DI JB, 1977 (CREM)
Rocher aux Oiseaux (25) 47°51 'N, 61°12'0 1961 300i DI Bagg, A.M. et Emery, R.P., 1961

1 Les chiffres entre parenthèses correspondent aux aires de nidification identifiées sur la carte de distribution (figure I )
2 DSO =  D énom brem ent systématique des œ ufs ou des nids

DI =  D énom brem ent des individus
FC = Facteur de conversion (voir N ettleship, 1976, p. 19-20)

3 RA : Rhéal Angers; AB : A ndré Bourget, JB : Jean B urton; DC : David Caim s; GC : Gilles Chapdelaine; MC : Michel C antin; JD  : Jean Deshaies; PD  : P ierre Dupuis; PL : Pierre 
L aporte; M L : M ario Laverdière; JR  : Jacques Rosa; GT : Germain Tremblay.
Organismes concernés : Service canadien de la faune (SCF); C entre de recherche écologique de M ontréal (CREM).



Tableau 2
Comparaison du succès d ’éclosion, d ’envol et de produc­
tivité nette du G ode ( A l c a  t o r d a )  dans les îles Sainte- 
Marie, aux Perroquets et Pèlerins, 1978.

Colonies œufs pondus Succès d ’éclosion Succès c ’envol Productivité nette

/ / /
(33)îles Sainte-Marie 53 68 (36 y 92 % (33) 62 %

G) (2) (3)
(20)îles aux Perroquets 27 74

\
<7o (20) 100 %  

\
(20) [74 %

T O T A L 80 70 % (56) 87 % (49)5 61 % (49)

îles Pèlerins 48 69 % (33) — —

1 P >  0,50 X2 = 0,32 d f = 1
3 P >  0,25 X2 = 0,65 d f =  1
J P >  0,25 X2 = 1,12 d f =  1
4 Le chiffre entre parenthèses indique le nombre de poussins
5 Valeur corrigée selon une estimation de 13 % de mortalité des poussins au nid.

Tableau 3
Productivité du Gode ( A l c a  t o r d a )  mesurée par différents 
auteurs dan? diverses parties de son aire de distribution

Années Nombre Succès Succès Productivité
Région d ’étude d ’œufs d ’éclosion

%
d ’envol

%
nette

%
Source

Canada 1962, 1963 96 76 88 67 Bédard (1969)
Canada 1978 80 70 87 61 Dans la présente 

étude
Angleterre T 958 31 65 95 61 Brun (1958)
Angleterre 1964 86 69 78 53 Plumb (1965)
Angleterre 1971, 1972 

1973
735 71 94 67 Lloyd (1979)

Danemark 1946 15 53 87 46 Paludan (1947)
Suède 1971, 1972 446 77 82 63 Andersson e t  a l .

(1974)
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Tableau 4
Concentration en résidus organochlorés dans les œ ufs du 
G ode ( A  I c a  t o r d a )  récoltés aux îles Pèlerins et aux îles 
Sainte-Marie, 1978. Concentration exprimée en ppm sur la 
base du poids frais (médiane, écarts entre parenthèses).

Localité et 
date de récolte N %  lipides %  H 2O E D D T 1 Dieldrine

Heptachlore
Epoxyde a-Chlordane

Oxy-
chlordane

Hexachloro-
benzène

P C B
(A roclor

1260)

E S T U A IR E  
Archipel des 
îles Pèlerins

—  œ ufs frais 3 8,7 72,5 3,49 0,23 0,08 0,38 0,15 0,19 24,7
(29 mai) (8,3-9,8) (72,2-73,8) (3,05-3,55) (0,16-0,25) (0,07-0,09) (0,33-0,52) (0,14-0,16) (0,19-0,24) (23,2-28,3)

—  œ ufs couvis 3 10,6 48,2 9,45 0,47 0,21 0,60 0,41 0,64 75,4
(29 mai) (7,9-10,6) (36,2-56,0) (8,28-47,15) (0,40-0,94) (0,15-0,27) (0,46-1,18) (0,37-0,69) (0,54-0,73) (63,1-132,0)

G O L F E
Archipel des îles 
Sainte-Marie

—  œ ufs frais 5 11,2 71,3 1,95 0,19 0,07 0,14 0,10 0,20 10,9
(16 juin) 10,7-11,5) (64,0-73,5) (1,80-2,34) (0,10-0,21) (0,05-0,08) (0,12-0,20) (0,08-0,14) (0,16-0,23) (7,70-11,9)

—  œ ufs couvis 5 12,8 68,0 3,27 0,17 0,08 0,23 0,12 0,22 16,6
(24 juillet) (11,5-14,1) (62,5-69,5) (1,74-6,82) (0,14-0,22) (0,07-0,10) (0,08-0,27) (0,09-0,18) (0,19-0,31) (8,4-26,1)

1 DDE + p .p 'D D T  + p .p 'D D D



Tableau 5
Résidus de composés organochlorés dans les œ ufs de Gode 
{ A  I c a  t o r d a )  exprimés en partie par million (ppm) sur la 
base du poids frais.

Localité Année
Taille

de
Péchan.

%
Lipidesb % H 2O b

LDDT
DDE + p .p 'D D T  + p .p 'D D D Dieldrine PCBd Références

C A N AD A
ESTU A IRE
— îles Pèlerins 1978 3 8,9 (± 1 ,9 ) 72,8 (± 2 ,1 ) 3,36 (2,73-4,13)c 0,21 (0,12-0,38)° 25,3 (19,7-32,6)° Dans la présente étude

GO LFE
— île Corossole 1972 5 14,4 (+ 1 .5 ) 71,4 (± 0 ,9 ) 4,55 (1,88-1 l,03)c 0,15 (0,06-0,38)° 21,7 (13,0-36,0)° Pearce, P .A . e t  al. 1979
— île Brione 1973 3 12,5 (± 4 ,8 ) 72,0 (± 5 ,4 ) 2,69 (l,72-4,20)c 0,12 (0,07-0,21)° 8,37 (4,77-14,7)° Pearce, P .A . e t  al. 1979
— îles Sainte-M ariee 1972 5 17,2 (± 2 ,7 ) 72,4 (± 1 ,1 ) 2,69(1,81-3,99)° 0,10 (0,07-0,16)° 9,34 (6,30-13,9)° Pearce, P .A . e t  al. 1979
— îles Sainte-M arie 1978 5 11,2 (± 0 ,4 ) 70,2 (± 4 ,5 ) 2,01 (1,74-2,31 )c 0,16 (0,11-0,23)° 10,3 (8,31-12,7)° Dans la présente étude

SUÈDE
— Stora Karlsô 1970 3 13,7» — 96 — 98 A ndersson, A. e t  al. 1974
— Stockholm 1970 5 12,0» — 71 — 70 A ndersson, A . e t  al. 1974
— Stockholm 1971 10 10,0» — 160 — 120 A ndersson, A . e t  al. 1974
— Stockholm 1972 10 13,2» — 94 — 83 A ndersson, A . e t  al. 1974

a Pourcentage calculé à  partir du  rapport des résidus en ED D T exprimés sur la base du poids frais et en poids de lipides 
b M oyenne arithm étique (intervalle de confiance à  95 % ) 
c M oyenne géom étrique (intervalle de confiance à 95 % )
d Les concentrations de PC B  sont rapportées selon la base d ’A roclor 1260 afin de faciliter la com paraison avec celles de Pearce, P .A . e t  al. (1979); celles rapportées pou r la Suède ne sont 

pas spécifiées
e M oyennes et intervalles recalculées à partir des données brutes (Pearce, com m unication personnelle)




